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➢ Un terrain spécifique : les dispositifs de formation pour adultes faiblement scolarisés

« ensemble des dispositifs qui s’adresse à des jeunes ou à des adultes ne maitrisant pas ou très
peu un certain nombre de compétences de bases nécessaires à la v ie sociale ou

professionnelles et notamment des compétences langagières ». (Leclerc, 2017)

2 temps :

➢ Pourquoi réinterroger l’évaluation des compétences à l’oral des publics faiblement

scolarisés ?

➢ Comment améliorer l’évaluation des compétences à l’oral des publics faiblement

scolarisés ?

INTRODUCTION



ORIGINE DE L’ÉTUDE 

Pourquoi réinterroger l’évaluation des compétences à l’oral des 

publics faiblement scolarisés ? 

➢ Constats scientifiques

➢ Constats de terrain



CONSTATS SCIENTIFIQUES

➢ Une définition élargie des difficultés rencontrées (Eme, Nantes, Delliaux, 2011 ; Langbach, 
2014, 2020 et 2022 à paraitre)

➢ De l’illettrisme à l’insécurité langagière à l’oral (Adami, André, 2014).

Insécurité langagière

La difficulté pour un locuteur/scripteur de gérer de façon efficace les interactions verbales

dans lesquelles il est engagé, d’un point de vue linguistique, interactionnel, pragmatique et
social.



CONSTATS  SCIENTIFIQUES

Une interaction efficace ? Maitriser un ensemble d’outils

➢ linguistiques (Bernstein, 1975 ; Bentolila, 1996, Eme et al, 2011)

✓ Déficit lexical

✓ Utilisation de formes linguistiques non standard
✓ Etc.

Insuffisant pour expliquer l’ensemble des difficultés

➢ pragmatiques et interactionnels (Grice, 1979 ;  Hymes, 1984 ; Sacks, Schegloff et 
Jefferson, 1974)
✓ Utiliser des références précises

✓ S’en tenir au(x) thème(s) prescrit(s) par la situation de communication
✓ S’exprimer de la manière attendue ( par exemple : répondre de manière 

succincte ou au contraire de façon très détaillée)
✓ Prendre conscience : 

- Des enjeux de la communication
- Des éléments importants à verbaliser 

- De la manière dont s’organisent les tours de parole dans chacune des 
situations de communication rencontrées



Les compétences interactionnelles rarement identifiées et évaluées

L’évaluation

➢ un outil exploratoire des difficultés rencontrées

➢Des stratégies mises en place pour dépasser ces difficultés

➢ Un support de programme pour le formateur

CONSTATS DE TERRAIN



Les Pratiques actuelles
Exemple 1 : Outil EVA (ANLCI) 

https://eva.beta.gouv.fr/

L’oral, une compétence oubliée ? 

CONSTATS  DE TERRAIN

https://eva.beta.gouv.fr/


LES PRATIQUES ACTUELLES
EXEMPLE 2 : ORGANISME DE FORMATION (ADAPTATION GRILLE CLÉA)

UNE ÉVALUATION DE L’ORAL TRANSVERSALE



LES PRATIQUES ACTUELLES
EXEMPLE 3 : CLEA

EVALUER L’ORAL À L’ÉCRIT ? 

Enlever la 

cartouche v ide 
à changer



L’ÉVALUATION : UN OUTIL COMPLEXE À 
CONSTRUIRE ?

Pourquoi est-il difficile de proposer des outils

d’évaluation plus adaptés et performants ?

➢ Une difficile articulation des dimensions sociales et professionnelles

➢ Une évaluation plus complexe

➢ Une méconnaissance de l’oral



PROPOSITION D’UNE GRILLE D’EVALUATION DES 
INTERACTIONS À L’ORAL

Des indices d’insécurité langagière à l’oral

➢ Des formes linguistiques sources d’incompréhension majeure

✓ L’utilisation d’anaphores floues

Anaphore : « le processus référentiel où une expression anaphorique renvoie à un
référent déjà mentionné dans le discours ». (Kleiber,1988)

✓ Prise d’indices hasardeux (Langbach, 2014) et non adaptés à la situation

d’énonciation

✓ Utilisation d’adverbes déictiques « vides ».

➢ Une méconnaissance des enjeux de la situation de communication

✓ La non-présentation des points clés à verbaliser en fonction de la situation

✓ L’utilisation fréquente de ruptures thématiques



PROPOSITION D’UNE GRILLE D’EVALUATION DES 
INTERACTIONS À L’ORAL

Des indices d’insécurité langagière à l’oral

➢ Les modalités d’interaction

▪ Pour le locuteur évalué : des stratégies pour masquer et contourner ses insécurités

langagières

✓ prise de tour lapidaire

✓ prise de tour « artificielle » (Langbach, 2014)

▪ Pour le locuteur évaluateur : des stratégies de prévention et de gestion pour contourner les
insécurités langagières

Un rôle « moteur » dans l’interaction

✓ Guide le locuteur 

✓ Utilise de nombreuses reprises pour inciter à poursuivre ou pour vérifier les propos



PISTES DIDACTIQUES POUR AMÉLIORER L’EVALUATION
DES  COMPÉTENCES À L’ORAL DES PUBLICS FAIBLEMENT 

SCOLARISÉS



Transcription

L1 I l y a quelque chose à ajouter Paolo rire

L2 euh ouais je veux bien parce que moi il y a une grande histoire dans ma famille c’est euh au niveau de la musique
c’était pendant la guerre c’était euh le père de mon père ++ il était dans les camps de concentration euh sa famille ils
ont été dans les camps de concentration et euh {ffff} les allemands lui demandaient si il connaissait une musique mais il
connaissait pas puis on lui demandait souvent si il connaissait des gens qui savaient jouer la musique là et puis on leur
disait si vous savez la faire bien on vous libère + puis il(s) connaissai(en)t et puis plus tard euh c’est ma mère qui m’a
expliqué bien sûr euh on les a renvoyés vers des personnes qui étaient des cousins de ma mère euh des lointains cousins ils
ont joué la musique et puis ils ont été libérés parce qu’ils ont-ils ont arrivé à jouer

L1 c’était les allemands qui voulaient une musique en particulier
L2 oui une musique précise ouais +

L1 avec euh votre du coup votre euh c’était votre
L2 ouais de la famille

L 1 euh votre grand père votre arrière grand-père qui

L2 c’est ça ben c’est des cousins de ma mère mais lointain ça j’en ouais ça fait quand même un certain temps ouais
L1 tout le monde jouait déjà de la musique et euh

L2 oui chez moi c’est assez c’est tout ce qui est guitare accordéon violon +
L1 et vous savez c’était quoi la musique qui voulaient qu’elle qui soit jouée

L2 ah non j’aimerais bien savoir mais non +

L1 ils ne veulent pas vous le dire ou ils ne s’en souviennent pas
L2 non ils se ils le savent pas

L1 ils connaissent juste le rythme euh
L2 même pas c’est le c’est une histoire quand comme je l’ai racontée mais c’est tellement loin qu’on se souvient pas
personne

L1 et ils ont pu être libérés grâce à la musique

L2 grâce à une musique +
L1 ouais du coup c’est une belle histoire

L2 hum
L1 c’est pour ça que vous jouez tous de la musique intensément

L2 non pas forcément mais

L1 ça leur a sauvé la vie finalement
L2 ouais c’est ça

L1 ben merci Paolo c’était
L2 (rire)

L1 c’était poignant



Extrait de l’anecdote

L1 Il y a quelque chose à ajouter Paolo rire

L2 euh ouais je veux bien parce que moi il y a une grande histoire dans ma famille c’est euh au
niveau de la musique c’était pendant la guerre c’était euh le père de mon père ++ il était dans

les camps de concentration euh sa famille ils ont été dans les camps de concentration et euh
{ffff} les allemands lui demandaient si il connaissait une musique mais il connaissait pas puis on lui

demandait souvent si il connaissait des gens qui savaient jouer la musique là et puis on leur disait
si vous savez la faire bien on vous libère + puis il(s) connaissai(en)t et puis plus tard euh c’est ma
mère qui m’a expliqué bien sûr euh on les a renvoyés vers des personnes qui étaient des cousins

de ma mère euh des lointains cousins ils ont joué la musique et puis ils ont été libérés parce qu’ils
ont ils ont arrivéà jouer

▪ Enumération d’informations : sans rapport logique ou temporel

▪ Présence de multiples protagonistes

▪ Référents du récit sont difficilement identifiables.

➢ Utilisation d’anaphores floues



L1 I l y a quelque chose à ajouter Paolo rire
L2 euh ouais je veux bien parce que moi il y a une grande histoire dans ma famille c’est euh au niveau de la
musique c’était pendant la guerre c’était euh le père de mon père ++ il était dans les camps de concentrat ion
euh sa famille ils ont été dans les camps de concentrat ion et euh {ffff} les allemands lui demandait si il
connaissait une musique mais il connaissait pas puis on lui demandait souvent si il connaissait des gens qui
savaient jouer la musique là et puis on leur disait si vous savez la faire bien on vous libère + puis il(s)
connaissai(en)t et puis plus tard euh c’est ma mère qui m’a expliqué bien sûr euh on les a renvoyés vers des
personnes qui étaient des cousins de ma mère euh des lointains cousins ils ont joué la musique et puis ils ont été
libérés parce qu’ils ont-ils ont arrivé à jouer
L1 c’était les allemandsqui voulaient une musique en particulier
L2 oui une musique précise ouais +
L1 avec euh votre du coup votre euh c’était votre

L2 ouais de la famille
L 1 euh votre grand père votre arrière grand-père qui
L2 c’est ça ben c’est des cousins de ma mère mais lointain ça j’en ouais ça fait quand même un certain temps
ouais

L1 tout le monde jouait déjà de la musique et euh
L2 oui chez moi c’est assez c’est tout ce qui est guitare accordéon violon +
L1 et vous savez c’était quoi la musique qui voulaient qu’elle qui soit jouée
L2 ah non j’aimerais bien savoir mais non +
L1 ils ne veulent pas vous le dire ou ils ne s’en souviennent pas

L2 non ils se ils le savent pas
L1 ils connaissent juste le rythme euh
L2 même pas c’est le c’est une histoire quand comme je l’ai racontée mais c’est tellement loin qu’on se
souvient pas personne
L1 et ils ont pu être libérés grâce à la musique

L2 grâce à une musique +
L1 ouais du coup c’est une belle histoire
L2 hum
L1 c’est pour ça que vous jouez tous de la musique intensément
L2 non pas forcément mais

L1 ça leur a sauvé la vie finalement
L2 ouais c’est ça
L1 ben merci Paolo c’était
L2 (rire)
L1 c’était poignant



CONCLUSION

▪ Développer les compétences langagièresà l’oral des personnes faiblement scolarisées

▪ Endosser les nouveaux rôles (Boutet, 1998) qui s’offrent à elles

➢ faire de l’oral un objet d’enseignement à part entière :

« il faut comme cela a été fait pour l’écrit passer par l’identification d’unités [langagières]
pouvant constituer un programme mais aussi que ces unités soient susceptibles d’être
mises en progression » Maurer (2001, p.10)

▪ Créer et proposer des outils d’évaluation qui sont en lien avec ses différents rôles et besoins

▪ Fournir aux formateurs et aux futurs apprenants les outils d’évaluation mais également les

moyens d’en comprendre les ressorts
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